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COMMUNIQUE DE PRESSE 
 

Éducation / Lycées / Stages /Langues  

Qui veut aller à l’école pendant les vacances ? 
ou le nouveau concept fumant de Monsieur Darcos. 

 

Le problème avec ce génie de la communication, c’est que pour imiter son maître il lui faut 

chaque jour inventer un truc, de préférence pas trop coûteux, qu’il nomme « nouvelle 

réforme ». 

On a tellement enlevé de moyens à l’école, dès la maternelle, qu'en arrivant au lycée les 

élèves ne savent plus parler anglais. « Faut faire que'qu'chose, Xavier » dit le chef et voilà, 

hop, on vend du vent. Après le fiasco des remises à niveau pour les primaires, inventées par 

Darcos l’année dernière, bis repetita : pendant les vacances de février, des élèves des lycées 

retourneront faire de l’anglais en classe par petits groupes.  

Mais les vacances sont faites pour se reposer ! 

Pourquoi des enseignants (s'il s'agit d'enseignants !) devraient-ils intervenir en heures 

supplémentaires pendant les vacances ? Ne peut-on incorporer ces cours d’anglais à leur 

emploi du temps normal ? Quand trouverons-nous un ministre qui comprendra que les 

moyens doivent être attribués sur le temps scolaire ? 

Please. Un peu de sérieux Monsieur Darcos ! 

Les élèves délégués dans les lycées ont reçu un courrier du directeur de l’académie leur 

demandant d’informer leurs camarades de la mise en place de stages intensifs d’anglais 

entièrement gratuits assurés par des « intervenants aux compétences avérées ». 

Sur la forme, les parents s’étonnent de la proposition faite directement à des élèves, mineurs 

pour la plupart, concernant une activité proposée hors du temps scolaire. A quel moment les 

parents seront-ils consultés avant que leurs enfants ne soient confiés à des « intervenants » 

dont ils ne savent rien ? 

Sur le fond, les parents ne sont pas dupes. Si les élèves se sont inscrits avec enthousiasme, 

c’est qu’ils ressentent effectivement le besoin de parler l'anglais, ce qui n’est pas possible 

dans une classe à 35 élèves. 

Nous dénonçons les conditions de mise en place de cette offre, une fois encore sans 

concertation avec les parents et la collectivité territoriale de rattachement qui devrait pourtant 

y contribuer. 

Mais plus que tout nous dénonçons l’allocation de moyens à des cours pendant les vacances, 

alors que toute l’année les moyens manquent pour assurer un enseignement permettant 

l’expression orale, alors qu’au fil des années l’horaire d’anglais dans les DHG a fondu. La 

réussite pour tous les élèves se construit et s’obtient sur le temps scolaire. 

Il faut que les moyens attribués aux stages pendant les vacances soient restitués aux 

DHG des établissements et que les dotations permettent, tout au long de l’année scolaire, 
le dédoublement des classes pour les cours de langue.  

Paris, le 10 février 2009 


